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SAUMUR, 22 AOÛT 

De l'examen des chiffres des scrutins de 
dimanche il résulte clairement que dans 
les trois déparlements du Nord, de la Som-
me et de la Charente-Inférieure,les conser-
vateurs étaient, il y a sept ans, en minorité 
évideote ; en 1885 ils ont reconquis le ter-
rain et aujourd'hui ils se maintiennent 
dans leurs positions reconquises. La can-
didature du général Boulanger a créé une 
grande confusion, mais l'observateur clair-
voyant discerne facilement la vérité. 

L'immense majorité des républicains a 
voté contre Boulanger, et le gros de l'armée 
boulangiste se compose de conservateurs, 
qui avaient pour devise : échec à la Répu-
blique 1 

Celte triple élection contient un autre 
enseignement des plus précieux. Le régime 
actuel agonise, et la preuve en est dans 
l'âpreté avec laquelle les partis se disputent 
ses dépouilles. 

Le temps des élections paisibles est passé; 
il faut, sous peine d'une écrasante défaite, 
descendre dans la rue, faire le coup de 
poing et déployer une activité dévorante. 

La candidature officielle dépasse tout ce 
qu'on a vu de plus hardi, en aucun temps. 
Les maîtres d'école embrigadent leurs élèves 
et les conduisent méthodiquement à l'as-
saut des affiches ennemies; les maires, les 
percepteurs, les fonctionnaires de tout rang 
descendent dans la lice et travaillent ouver-
tement, hardiment, au succès du candidat 
officiel. Les postés et télégraphes intercep-
tent journaux, circulaires et bulletins ; il n'y 
• plus ni retenue, ni vergogne, ni môme 
''apparence du plus vulgaire scrupule. Le 
gouvernement fait à ses adversaires une 
guerre de sauvages. 

Ceux-ci la lui rendent avec usure et dé-
ploient autant d'activité que de charlata-
nisme : 

.« Pas une lettre, dit le Gaulois boulan-
pas une circulaire, pas une affiche, 

Pas un bulletin de vote, n'est envoyé par les 
!0lna de la poste ou du chemin de fer. 

Toutes les expéditions sont faites par agents . 
du comité, qui transportent eux-mêmes les 
ballots d'imprimés. Quant aux lettres, inu-
tile d'ajouter qu'elles sont envoyées toutes 
par des exprès, g. 

A Lille, au bureau du Comité, étaient 
installés cent quatre-vingts ouvriers travail-
lant sans relâche à envelopper, expédier 
lettres, circulaires et proclamations. Joi-
gnez-y des centaines d'employés circulant 
dans les départements pour distribuer des 
bulletins, journaux, professions de foi, etc. 
A ces travailleurs salariés, ajoutez d'innom-
brables travailleurs volontaires, qui con-
trôlent le service des salariés, surveillent la 
police officielle, réparent ses méfaits, écri-
vent, pérorent, placardent, se donnent une 
peine de tous les diables. 

Voilà ce que les boulangistes ont fuit et 
comment ils ont réussi ; voilà ce que le 
parti monarchiste devra faire s'il veut réus-
sir. 

Cela demande beaucoup d'argent et sur-
tout beaucoup d'activité. Mais la victoire 
est à ce prix, et, cette fois, ce sera la vic-
toire ou la mort 1 

M. CRISPI CHEZ M. DE BISMARCK 

M. Crispi a dû arriver hier soir à Fried-
richsrube, où l'attendait M. de Bismarck. On 
dit que le premier ministre italien restera 
pendant trois ou quatre jours l'hôte du 
chancelier de l'Allemagne du Nord. Il at-
tendra probablement l'arrivée de M. de Kal-
noky, mioistre des affaires étrangères d'Au-
triche. On se rappelle qu'avant de quitter 
l'Italie, *M. Crispi s'est rendu à Valdieri où 
se trouve en ce moment le roi Humbert et a 
eu aveu son souverain une longue confé-
rence. L'entrevue de Friedrichsruhe peut 
donc avoir une certaine importance, non 
seulement pour l'Italie, mais pour d'autres 
puissances européennes. 

La Rifoma, journal de M. Crispi, publie 
un article important où il est dit que les 
journaux français ont tort de faire une 
guerre personnelle à M Crispi, qui n'a fait 
que continuer une politique commencée 

avant lui, que les Italiens n'aiment pas 
qu'on se môle de leurs affaires intérieures, 
et que, si M. Crispi était remplacé par un 
autre ministre, la France verrait bientôt 
qu'elle n'a rien gagné au changement. 

Pour cela, nous sommes tout à fait de 
l'avis de M. Crispi. Nous sommes convain-
cus que l'hostilité qu'il manifeste contre la 
France ne lui est pas personnelle. Elle est 
partagée par tous les chefs de la politique 
italienne et par le roi Humbert. 

Seuls, quelques italianissimes endurcis, 
comme le Siècle, le Rappel, la Justice, etc., 
croient encore aux sympathies italiennes. 

rieure, la municipalité opportuniste de La 
Rochelle, M. Delmas député en tête , a 
donné sa démission. 

* * 

L INCIDENT DE MASSA00AH 

On croit que le gouvernement ottoman ne 
bornera pas sa protection relative à l'inci-
dent de Massaouab à l'envoi d'une note aux 
puissances. La Porte chercherait te moyen 
de donner à son action un caractère plus 
positif. 

INFORMATIONS 

L'ÉLU BOULANGER 

M. Boulanger vient de faire part au pu-
blic de ses projets dans une entrevue avec 
un journaliste. 

Il va d'abord se reposer ; il ira en Breta-
gne, dans une propriété de M. le comte Dil-
lon, puis en Suède probablement. Le Parle-
ment étant en vacances, il ne sera pas tenu 
d'opter avant le 20 novembre et alors il op-
tera sans doute pour le Nord. Il va s'occu-
per de constituer des comités révisionnistes 
dans le plus grand nombre de communes 
possible. En 4 889, il se présentera dans 
tous les départements. 

On assure que depuis l'élection de diman-
che, neuf députés qui se tenaient sur la ré-
serve lui ont envoyé leur adhésion, ce qui 
porterait le chiffre des boulangistes à la 
Chambre à vingt-cinq. 

* * 
Par dépit. — A la suite de l'élection du 

général Boulanger dans la Cbarente-Infé-

Nous avons annoncé hier un succès con-
servateur dans l'élection d'un conseiller gé-
néral de la Sarthe. 

Dimanche également, dans le canton de 
Houdan (Seine-et-Oisc), M. de la Briffe, 
conservateur, a été élu par 1,429 voix 
contre 981 à M. Genret, républicain. 

Des élections complémentaires munici-
pales ont eu lieu le même jour à Rouen. 

Trois listes étaient en présence, l'une de 
concentration républicaine, la deuxième 
conservatrice, la troisième boulangiste. 
9,800 électeurs ont pris part au vote. Ont 
été élus 6 républicains et 4 conservateurs. 

Avant-hier a eu lieu dans toute la France 
la première séance des Conseils généraux 
pour la session d'août, qui est la plus impor-
tante de l'année. 

Il y a eu plusieurs incidents. A Carcas-
sonne, M. Marcou a pris à partie le préfet 
qui a dû quitter la salle, H II nous faut, 
a-t-il dit, des administrateurs au jugement 
sain, qui ne soient pas comme le nôtre.» 
C'était vif. 

A Bordeaux, M. Dupouy, sénateur, élu 
président après cinq tours de scrutin, n'a 
pas cru devoir accepter une présidence 
aussi contestée. 

A Alençon, le Conseil général compte au» 
tant de conservateurs que de républicains. 
Les conservateurs ont été élus. 

A Maçon M. Sarrien a reconnu que 
« l'heure était difficile » pour le parti répu-
blicain. 

+ * 
Les grèves, que l'on croyait finies à Paris, 

semblent devoir recommencer. Le nombre 
des menuisiers en grève augmente. Si l'on 
en croit les renseignements fournis par les 
journaux révolutionnaires, les ébénistes ne 
tarderaient pas à imiter les menuisiers. 

Après une réunion'tenue lundi par les 
menuisiers grévistes, à la salle du café du 

Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

H MARIAGE DIFFICILE 
Par Aimé «IRON 
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 «conèrenl très 9 ont en riant da bon cœur et 

Daniel tourna presque aussitôt le coin de la rue 1 

Drouot. Camille, lui, ne fit qu'un bond vers la • 
porte cochère et se planta devant l'an des deux r 
tableaux de photographies. 

Ces tableaux-là toujours ressemblent à de 
petites volières cadenassées dans lesquelles on 
aurait pêle-mêle enfermé des volatiles pris au 
hasard du trébachet. Dans celle-ci, les volatiles 
humains perchés sur un dossier de chaises, en-
foncés dans une bergère capitonnée, accoudés 
sur une balustrade italienne, debout à côté d'un 
guéridon ou penchés sur une colonne brisée, 
perdus dans des plis de tentures négligemment 
retombantes ou détachés sur les horizons vaporeux 
de paysages fantaisistes, offraient une collection 
aussi rare que bouffonne. Les jeunes gens, géné-
ralement, y posent pour l'expression du regard 
et leurs yeux tendus plongent dans les infinis du 
bleu idéal. Les jeunes femmes y exécutent les 
prestidigitations du sourire coquet et leurs lèvres 
artificiellement débridées grimacent .gracieuse-
ment au public les royslères les plus intimes du 
sentiment. 

Mais au milieu de ces minauderies et de ces 
affectations, un portrait de femme toutefois offrait 
naïvement, simplement, son visage avec toute sa 
vérité de lignes et d'expression. Portrait de jeune 
femme ou de jeune fille de vingt ans à peine. Et 
jolie, et gracieuse, e» candide, et ravissante. 

Un front d'une noblesse et d'une pureté ex-
quises; le nez d'une coupe délicatement aquiline ; 
les yeux, bleus probablement, très grands et 
caressants ; une petite bouche fine, à la fois tendre 
et spirituelle, enfin l'ovale de la figure allongé 
donnant a cet ensemble une rare distinction. 
Tout cela sur on fond de cheveux bruns d'une 
richesse de touffes très peu commune. 

Camille Regour resta quelques instants en con-
templation devant la vitrine photographique. Pois, 
brusquement et tempêtueusement, il franchit la 
porte cochère et enfila le corridor. Le placide 
concierge sortit alors assez malencontreusement 
et juste à point de sa boîte à cordons pour être 
bousculé sans merci ni excuses. 

— Il y a, grogna-t-il d'une voix distendue par 
les humidités alcooliques, il y a des gens sans 
éducation dans le monde 11! 

C'était là un aphorisme bien philosophique, 
mais qui n'arrêla pas le jeune homme mû par une 
seule pensée comme un rat mécanique par son 
unique ressort. Il escaladait le premier étage, le 
second étage, le troisième ôlage, rebondissant 
toujours d'un palier à l'autro avec la roideur d'une 
balle élastique en évolution. Il montait plus haut, 
encore plus haut. Le photographe, car il allait 
chez le photographe, habitait toujours plus haut, 
plus haut toujours. Camille Regour ne se lassait 
pas. Jusqu'où De fût-il pas monté? Tout à fait 

comme dans la devise de Louis XIV. 
11 avait franchi la porte cochère comme une 

tempête; il entra chez le photographe comme ua 
ouragan. Dans l'atelier il sa trouva en présence 
d'un personnage et d'une machine. 

La machine, appareil carré, avec un gros bec 
de cuivre, monté sur trois longues pattes grêles, 
semblait un étrange animal arrêté en face d'un 
rideau dissimulant des choses inquiétantes. 

Le persoonag«, grand diable ostéologique, 
n'ayant, collée sur des os de dimensions inusités, 
qu'une peau parcheminée et une redingote tannée, 
présentait un buisson de cheveux d'où se hasar-
daient un nez aigu, deux pommettes saillantes et 
UD menton pointu. 

Le photographe s'avança vers l'étranger avec 
cette grande et anguleuse allure de jambes déme-
surées que les araignées moissonneuses en routa 
ont dans leurs interminables pattes. Son geste était 
avenant et sa parole mielleuse. 

— Monsieur, demanda-t-il, désire sa faire pho-
tographier? 

— Non, répondit Camille. 
— Mais alors ? 

— Alors, voici en quatre mots. Vous avez, 
là-bas, dans votre vitrine, des photographies, et', 
parmi ce troupeau de têtes biscornues, la'tôlé 
angôliqued'une jeune fille... 

Et, ce disant, Camille Regour faisait le tour d« 



Globe, plusieurs arrestations ont été opé-
rées. * 

Les journaux officieux démentent qu'il 
oit été question d'une convocation anticipée 
des Chambres. 

A ce démenti nous pouvons répondre que 
la décisioD n'a pas été prise seulement en 
principe, et que la rentrée est fixée au 8 

octobre. 

En ce qui concerne Bonifacio, on est en 
train d'y installer des pièces destinées à 
boucher la passe ; pour Colvi, le gouverne-
ment vient de se mettre à l'étude; il faudrait 
cependant qu'on ne perdit pas trop de 
temps. 

♦ 
+ * 

LE GENDARME BONIEUX 

Le gendarme Bonieux, de la brigade de 
Bourgoin, vient de mourir, subitement 
emporté par une fluxion de poitrine. 

Bonieux fut l'un des tristes héros du 
sinistre drame de Cbâteauvillain ; il dé-
chargea son revolver, presque à bout per-
lant , sur Henriette Bonnevie, qui tomba 
foudroyée à ses pieds. 

Depuis ce jour néfaste, Bonieux traîna 
une existence languissante, bourrelée par 
le remords. 

Nous l'entendîmes devant le Tribunal 
correctionnel de Bourgoiu d'abord, devant 
la Cour d'assises de l'Isère ensuite, balbu-
tiant une déposition confuse, dans l'attitude 
non d'un témoin, mois d'un accusé. 

Cet homme a donc souffert, et qui sait 
si, dans les affres de la mort, l'ombre san-
glante de sa victime n'est pas venue troubler 
ses derniers moments?... 

Et cependant, quoique couvert de sang, 
il n'était pas le plus coupable, la responsa-
bilité du crime commis venait de plus haut 
et de plus loin. 

Bonieux disparaît le premier. Comparse 
obscur, bien qu'ayant figuré au premier 
rang de la sanglante scène, il devance dans 
le châtiment les acteurs principaux du 
drame : Goblet, Massât et Balland. 

L'heure de l'expiation sonnera cependant 
pour le ministre, le préfet et le sous-préfet, 
comme elle vient de sonner pour le gen-
darme. [Nouvelliste de Lyon.) 

LÀ DÉFENSE DE LÀ MÉDITERRANÉE 

C'est bien tard, mais enfin le gouverne-
ment français commence à ouvrir les yeux 
sur les armements que l'Italie a fait au 
grand jour dans la Méditerranée, afin de 
s'assurer une position formidable en cas de 
conflit. C'est ainsi qu'elle a fortifié jus-
qu'aux dents l'île de Capracia, l'île d'Elbe, 
et jusqu'à l'île de Monte-ChrUto, la Sar-
daigne et la Madeleine. Elle a créé partout 
dans ces lies des fortins bétonnés, munis de 
pièces de marine à long tir. Tous ces tra-
vaux ont été exécutés en trois ans, sans que 
nous nous en soyons aperçus. Enfin, au 
milieu de toutes ces îles qui commandent 
un peu la Méditerranée, il s'en trouve une 
qui nous appartient, c'est la Corse, dont les 
deux points les plus importants sont: t' le 
détroit de Bonifacio, qui peut barrer même 
avec peu d'artillerie le passage aux flottes 
venant des porta du centre et du sud ; 2° 

Calvi dont la rade fortifiée et rendue à peu 
près praticable à une escadre, domine-
rait toute flotte sortant de Gênes ou de la 
Spezzia, ou voulant y entrer. 

Les exploits de Démangeât 

Le préfet des « dépotoirs », Démangeât, 
nouvellement installé à Vannes, s'est figuré, 
dans son outrecuidante sottise, qu'il allait 
véritablement terroriser le département du 
Morbihan qu'il s'est promis de républicani-
ser. 

Nous avons déjà plusieurs fois mentionné 
les fantaisies de ce grotesque. Mais lo série 
de ses exploits paraît devoir êlre longue. 
Voici, dans tous les cas, l'une de ses der-
nières prouesses. 

Ayant appris que deux Frères continuaient 
à remplir les fonctions d'instituteurs à l'Ile-
aux-Moines, DemaDgeat s'est imaginé de les 
remplacer par deux laïques. 

Le Conseil municipal de l'Ile-oux Moines 
a donné acte au préfet Démangeât de sa 
brutale el inique décision, mais il a tenu à 
lui faire comprendre qu'il se fourvoyait 
complètement el se préparait de cruelles dé-
sillusions s'il espérait, par de telles vexa-
tions, amener les honnêles populations bre-
tonnes à capituler devant sa tyrannie. 

Voici 1B protestation que le Conseil muni-
cipal de l'Ile-aux-Moines a adressée au pré-
fet Démangeât en réponse à son firman: 

« Le Conseil municipal de l'Ile-aux-Moi-
nes donne acte à M. ie maire de la commu-
nication qu'il lui a faite au nom de M. le 
préfet du Morbihan. 

» Mais il manquerait à tous ses devoirs 
s'il ne protestait énergiquement contre la 
mesure inique que M. le préfet vient de 
prendre à l'égard des instituteurs religieux 
de la commune. 

» Chasser, au mépris de la justice, des 
hommes qui n'ont fait ici que le bien avec 
une intelligence et un dévouement, contestés 
peut-être par une insignifiante minorité, 
mais reconnus hautement par l'immense 
majorité des habitants, c'est blesser la po-
pulation dans ses intérêts, ses convictions el 
ses droits les plus chers. 

» Aujourd'hui, ce sont nos Frères que 
l'on expulse. Demain, peut-être, on aura le 
triste courage de s'attaquer à nos religieu-
ses et l'on arracherait ainsi à notre amour 
ceux qui nous ont élevé nos fils au prix de 
tant de sacrifices. 

» M. le préfet nè tient-il donc absolument 
aucun compte de la volonté du peuple? Il 
n'a pas même, pour l'excuser, cetle loi, qui 
a porté une atteinte si grave à la conscience 
du père de famille, puisque, grâce à Dieu, 
elle peut ne pas êlre encore exécutée dans 
toutes ses dispositions. 

» D'un autre côté, jamais Frères n'ont 
mieux que les nôtres rempli leur mission. 
Ils ont dû à la fois rester en dehors de l'es-
prit de parti et conquérir l'estime de tous 
par leur vie exemplaire aussi bien que par 
leur enseignement incomparable. 

» Puisque nous devons perdre de tels 
maîtres, nous ne saurions leur donner un 
témoignage assez éclatant de nos regrets, 
do notre douleur et de notre reconnais-
sance. 

» Il faut donc les perdre ces Frères véné-
rés parce que les hommes du jour ont juré 
une haine à mort aux institutions catholi-
ques 1 S'il plaît à M. le préfet de méconnaître 
à ce point le sentiment profondément reli-
gieux de notre population, espère-t-il que 
nous nous soumettrons, comme des escla-
ves, à tous ses CBprices ? 

» Qu'on le sache bien, nous ne trahirons 
jamais notre vieille foi bretoune; nous pro-
testerons avec toute l'énergie de nos cons-
ciences indignées et, fidèles interprèles de 
nos. électeurs, nous nous engageons, dès 
aujourd'hui, à refuser le vole du prochain 
budget communal. » 

Le nommé Démangeât, ajoute Y Autorité, 
a déjà roulé sa bosse dans un certain nom-
bre de départements; partout ce budgétivore 
hydrophobe a laissé les souvenirs d'un sot 
et d'un incapable. 

Ses débuts dans le Morbihan l'ont déjà 
rendu odieux ; le ridicule lui est venu par 
surcroît. 

L'imbécilité du gouvernement ne contri-
buera pas peu d'ailleurs à lui aliéner pour 
longtemps le département. Au lieu d'y en-
voyer un préfet conciliant, s'évertuant à ne 
pas froisser les sentiments de ces popula-
tions, puisque c'est un Démangeât qu'il 
choisit, c'est dire qu'il veut rendre la Répu-
blique méprisable el haïssable. 

Démangeât, à ce point de vue. remplit 
à merveille les conditions requises, et il 
les remplit même d'autant mieux qu'il a 
pris l'engagement de républicaniser le Mor-
bihan. 

Son début à l'Ile-aux-Moines est, on le 
voit, plein de promesses pour l'avenir. 

PAUL DE IÊONI. 
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l'atelier et furetait du regard dans la foule des 
cartes exposées. 

— Précisément, celle-ci. Il me faut, monsieur, 
celle-ci ou celle-là. 

— Cette jeuue personne est de vos connais-
sances? 

— Nullement. Dans ce cas, voudrais-je en pos-
séder le décalque photographique? Je n'en aurais 
que faire. Quand on sait l'original à la disposition 
de ses deux yeux, on a de lui toujours assez et 
souvent trop. 

Le photographe écarta d'une main sèche sur 
ses paupières sa broussaille chevelue pour voir 
mieux la singulier interlocuteur que le hasard 
amenait chez lui. 

—- C'est la première fois, continua Camille, que 
cet admirable visage m'apparait ; mais il me le 
faut eu peinture, puisque je ne puis encore le 
posséder en nature. 

— Cependant, monsieur, si vous n'êtes ni son 
parent, ni son allié... 

— Ni E»n domestique, n'est-ce pas? Comme à 
la cour d'assises. Non, je ne suis rien de tout cela. 
Et puis ? 

— Du moment que monsieur n'est ni l'allié, ni 
le parent de la personne sos-photographiée, il ne 
m'est point possible de lui livrer la carte qu'il 
demande. 

'•— Voilà qui est trop fort. Il me faut ce portrait 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

A GAGNER 

précisément parce que je ne suis ni l'allié, ni le 
parent... Tenez ! n'y allons pas par quatre chemins. 
Je vous le paierai cher, très cher même. 

— Mais dans quel but avouable ou inavouable 
désirez-vous acquérir celte photographie? 

— Ah! par exemple ! Ceci me regarde seul et 
vous en êtes déjà à l'interrogatoire du prévenu, 
toujours comme à la cour d'assises. 

— C'est mon droit, monsieur, un droit qui n'est 
que la conséquence du devoir professionnel... 

— Ah ! vous me la bâillez bonne, avec votre 
devoir professionnel. Il y en a donc un aussi pour 
les photographes ? 

— Parfaitement, monsieur, el vous compre-
nez... 

— Je ne comprends rien du tout et ne suis nul-
lement disposé à comprendre. Cotte photographie 
me plaît et, sans autres explications de part et 
d'autre, je vous en offre dix louis, quinze louis, 
vingt louis, vingt-cinq louis. 

(A suivre.) 

ITALIE. — D'après l'Observateur, les négo-
ciations entre le Vatican et l'Allemagne ont 
abouti, au sujet d'une combinaison accep-
table pour le voyage de l'empereur Guillaume 
en Italie. Une note de M. de Bismarck a 
déterminé le Vatican à accepter ce voyage à 
Rome. Dans cette communication, M. de 
Bismarck déclare que l'Allemagne réserve la 
question romaine et n'entend donner à ce 
voyage aucun caractère de nature à léser les 
droits du Saint-Siège. Celui-ci a donc reçu 
toutes les garanties désirables. Le voyage 
aura lieu dans des conditions plus favora-
bles au Pape qu'au Roi. Guillaume II a dé-
claré que son désir personnel était de rendre 
hommage au Pape, sans faire tort à ses in-
térêts. Les négociations continuent sur la 
forme de la visite. 

Si M. Crispi était conséquent avec lui-
même, il présenterait des observations à M. 
de Bismarck et lui écrirait une circulaire de 
sa plume la plus acérée. Au contraire, il va 
bien chez M. de Bismarck, mais c'est pour 
prendre ses ordres. 

Ce n'est plus seulement à la France que 
ce bouillant ministre adresse des notes 
plus ou moins justifiées, mais encore à la 
Russie. 

Le ministre du roi Humbert s'est alarmé 
en apprenant que les Russes fortifiaient les 
côtes sur la mer Noire el qu'une flotte im-
portante nageait dans les eaux delà Balti-
que. M. Crispi a écrit à M. de Giers, afin 
d'obtenir des explications sur ces déploie-
ments de forces, « déploiements dont il ne 
s'explique ni le but ni l'utilité ». 

Il est douteux que M. de Giers veuille 
bien consentir à rassurer M. Crispi ; en at-
tendant, les journaux russes profitent de 
l'occasion pour fort malmener ce minisire 
trop curieux. 

NOUVELLES MILITAIRES 

Avant le 115 Septembre 
' en opérant 

»ur FONDS d'ETAT Ecrire à 
Ii'UNION, PARIS 

27Q, Hue Snint-Honoré, »7Q 

A.VEC. 

Les conseils municipaux des communes 
des arrondissements d'Angers et de Sauœur 
se réuniront le dimanche 2 septembre à 
l'effet de nommer deux conseillers munici-
paux pour faire partie de la commission 
chargée de préparer les listes de commer-
çants patentés qui devront concourir à l'é-
lection des juges consulaires. 

Les examens oraux pour l'admission à 
l'Ecole de Saint-Cyr sont fixés dans les dé-
partements aux dates suivantes : 

La Flèche, 2 septembre; Nancy, 4 0 sep-
tembre ; Besançon, 15 septembre; Lyon, 
22 septembre ; Nîmes, 28 septembre ; Tou-
louse, 4 octobre; Bordeaux, 8 octobre; 
Nantes, 13 octobre. 

Conseil général de Maine-et-Loire 

Séance du lundi 20 août 
La séance est ouverte à 3 heures sous la 

présidence de M. Bruas, doyen d'âge. Secré-
taire, M. le duc de Blacas. 

On procède à la nomination du bureau, 
M. le comte de Maillé est réélu président 

par 2i voix sur 27 votants. 
Sont réélus vice-présidents, MM. Bruas et 

deSoland, le premier par 23 voix, le second 
par 22. 

Sont réélus secrétaires, MM. de la Bour-
donnaye, de Terves par 2t voix, et M. Gri-
gnon par 49. 

M. Grignon s'excuse de ne pouvoir accep-
ter les fonctions de secrétaire à cause de son 
mauvais état de santé. 

M. Guibourg prie le Conseil de ne pa» 
accepter la démission défioitive de M. Gri-
gnon, et de ne le remplacer que momenta-
nément. 

M. Bodinier est nommé pour remplacer 
M. Grignon comme secrétaire à la session 
d'août. ., 

M. Bruas invite M. le comte de Maillé 1 
prendre le fauteuil de la présidence. 

M. le comte dt Maillé remercie eo ces ter-
mes : 

« Messieurs, je suis profondément lou-
ché de l'honneur que vous me /ailes en 
m'appelant de nouveau à la-présidence M 

Conseil général, et je suis heureux de 
en témoigner ma reconnaissance 

M. de Maillé demande ensuite au 
de vouloir bien décider si les corni 
demeureront ce qu'elles sont ou serou. 
constituées. c D,ej| 

A l'unanimité, moins une voix, w 
adopte la première P'0P08i,i°n' que la 

M. de Maillé apprend au Censet q 
nombre des dossiers est considéra^ n )6 
si l'on veut consacrer à leur *luOB

robûb|e. 
temps nécessaire, il faudra, Ires p jofl 
ment, se résigner à P«>l°DBer 

jusqu'à la fin de la semaine proenu 
M. Oriolle fait remarquer, a ce y f 

que, la plupart du temps, un 8"°", de» 
de membres ignorent l'ordre uu 1 

séances. .„ iour soie»1 
Il demande que les ordres du jou 

affichés dans la salie. di8C, 
M. Des Nouhes ajoute que m 

des questions importantes. J .flf| j0of| 
invariablement renvoyée «"^patie"1 d8 

delà session où, chacun élan ,nJïai,pli)S 

filer, on les expédie à la vape"^ jour-
utilement engagée dans les prew

dilCUs»f 
Jf.<toJf«/W répond qo; ; 

importantes ne viennent qu a
gioDs Pul 

sions, c'est afin que les commis 

sent les étudier. heures o>° 
La séance est levée M0?1",. .,é 

un quart et reprise à cinq ^[^oo* à° 
Le Conseil adopte les CODCI 

grand nombre de rapporte-
La séance est levée. 

Conseil 



que i 

voter 

r.onstil général de 
une forte subven-
la publication de 

itnêral de Maine-et-Loire, dont 
n,iA se plaît à reconoollre les 

:,t le rend à tous les intérêts. 

ie le ministre de la guerre, 
nou-

it3'0?'«"^Pointeau pour 

)^reji 

0ûaSeqia promulgation de la 

^ 8 militaire, qui pe"1 encore ,arder 

t 

t 

Sûrs du Parlement, est décidé 
t3C • aux clasees sous les drapeaux 

I "PP'ÏÏfl même du service limité à trois 

■ s'explique la décision qui prescrit 
ilDS'i

 d
è

S
 le mois prochain, d'une par-

:;rf. hommes de la classe de 1884, qui 
trois ans moins deux 

CONCOURS DB PIGEONS VOYAGEURS 

iT
Q
 «and concours de pigeons voyageurs 

i
 a

çoir lieu prochainement de Tours à 
f'j Comme on le sait, la vitesse ordinaire 

!îces intéressants volatiles est de 80 kilo-
Mres à i'beure : soit 1,333 mètres par mi-

lite Citons cependant le cas de quatre pi-
«oos appartenant au comte de Karolyi,qui, 
Lsuo concours en 4 884, firent en sept 
haures le trajet de Paris à Buda-Pestb. Les 
royageurs avaient donc fait 434 k. 07 par 

heures, 5
 05

 P
ar m'nu,e el 51 mèlres à 

la seconde. 

MERVEILLEUSE DECOUVERTE I 

M. A. MERLET 
Pédicure Spécialiste de Paris 

Qui, à l'aide d'un Elixir de son inven-
tion, guérit radicalement les CORS AUX 

PIEDS, ŒlLS DE PERDRIX, OlGNONS, DURILLONS 

el ONGLES INCARNÉS, sans occasionner la 
moindre douleur, est visible à Saumur, 
Hôulde la Paix, de 8 heures du matin à 
6 heures du soir, jusqu'au 25 août cou-
mol, dernier délai. 

Prix modéré. 

N.-B. — M . MERLET SE REND A DOMICILE 

SDR DEMANDE. 

GENNES.— Grand Festival.— Le dimanche 
9 septembre prochain aura lieu à Gennes 
un grand festival auquel prendront pari 
l'Harmonie Saumuroise, les musiques de 
Hazé, de Quincé, Saint-Georges, Varennes-
sous-Montsoreau, Doué-la-Fonlaine, les 
Rosiers et d'autres communes des environs. 
La fête promet d'être très brillante et nous 
ie douions pas qu'elle n'attire un grand 
nombre de visiteurs. 

Le concours du Comice agricole de l'ar-
rondissement de Saumur se tiendra le même 

à Gennes. 

M. Beaugé s'est rendu à Chenonceaux 
où, concurremment avec son collègue tou-
rangeau, il a procédé à l'inventaire. 

Cet inventaire étant terminé, les scellés 
ont été levés. Dès lundi M*e Pelouze a pu 
reprendra possession du château historique. 

Le conflit pendant entre les tribunaux de 
Pam et de. Tours ne sera réglé qu'après la 
rentrée des tribunaux. 

Au tribunal de commerce de la Seine, on 
est convaincu que l'affaire sera retenue à 
Paris. 

AMERS. — Concert. — Le ténor Sellier, de 
'uPére, en villégiature à Pornichet, compte 
M nombreux amis à Angers. Ils lui ont de-
mandé de venir s'y faire entendre et il a ac-
ce

P « avec la meilleure grâce, 
un gr8Q(j concert extraordinaire de bien-

18aoee est en voie d'organisation pour le 
fj^

(r

3

e
° courant ; il aura lieu au Grand-

Jr'cot, baryton au Grand-Théâtre 

Con ^ Bay6; M-Cberrier» élèVe dU 

Soei?i4
,8lo

'
re de Pflr's' &iniï °<ue ,oules les 

leur musiC8les d'Angers,ont déjà promis 

P
l C0DC°nrs pour donner à cette fête le 
».aéclat possible. Tout tait espérer 

'«nt Placards.— Des placards por-
ces mots 

ereatg 
quartiers de Tour». 

LA LIBERTÉ DU TRAVAIL 

La ville de Poitiers a le malheur de pos-
séder une administration municipale du 
plus pur radicalisme. Elle a interdit toutes 
les processions, et elle parque les pèlerins 

Lourdes dans la gare, sous prétexte de 
d'hygiène. Ce n'est pas tout. Voici une nou-
velle preuve de son esprit d'intolérance et 
d'injustice. 

« Mardi dernier, dit le Courrier de la 

Vienne, avait lieu à l'hôtel de ville l'adjudi-
cation des travaux d'appropriation d'une 
école de filles dans la rue Cornet. 

» Parmi les soumissions déposées, figu-
raient celles d'un certain nombre de patrons 
appartenant au syndicat mixte des ouvriers 
et patrons du bâtiment, connu sous le nom 
de Corporation de Sainte-Radégonde. Un cer-
tain nombre d'entre eux ont été arbitraire-
ment écartés de l'adjudication; leurs sou-
missions n'oDt même pas été décachetées. 
On les écarte pour la seule raison qu'ils 
sont agrégés à une associatioo qui a le don 
de déplaire à la municipalité actuelle. Pour-
quoi ? Elle serait bien embarrassée d'en 
donner un motif avouable. » 

q e''e réussira pleinement, 
comn Co.maii88»on d'organisation est ainsi 

lient d i
 m' ChûUiQ; Besnard, prési-

dent a Vn Sain*e-Céoile ; Cointreau, prési-
''deotd tnome Angevine ; Lallour, prô-
sideni/i i'a ^b'"larmooique ; Burdin, pré-
net nri •iHarm0Die de la Doulre; Guion-
ei toul i 01 d'Angers-Fanfare; Faucillon; 

'es chefs de musique de ces Sociétés. 

TorjRs. 

n^ToJ>°lm let,re9 ceg mot8 :
 Dissolution! 

ont été
 B

 Jl"JîaV.F'0?ue'Vive
 Boulanger/ 

apposés l'avant-dernière nuit dans 

ous 

PARTHENAT. —Suicide d'un militaire.— Un 
bien triste événement a eu lieu jeudi soir 
dans la cour de la caserne. 

Le caporal Valade, du 4 i4* de ligne, qui 
venait d'être puni de huit jours de prison 
pour avoir découché , s'est suicidé en se ti-
rant un coup de fusil dans la région du 
cœur. La balle a pénétré à environ dix cen-
timètres au-dessus, et est allée ressortir par 
derrière à la chute du cou. 

Une hémorragie abondante s'est produite 
et le malheureux a été transporté à l'hospice 
où il est mort une heure après, au milieu 
d'atroces souffrances. 

Ce caporal avait depuis quelque temps 
manifesté l'intention de se suicider. C'est à 
l'aide de son fusil Gras, et d'une cartouche 
qu'il avait cachée depuis le malin dans son 
soulier, qu'il a pu mettre son projet à exé-
cution. 

Cet acte déplorable s'est accompli si rapi-
dement que les soldats qui se trouvaient 
près de lui dans la cour de la caserne n'ont 
pas même eu le temps de s'en apercevoir. 

Nous apprenons que la Conversion portugaise 

donnera lieu à une émission la il septembre 

prochain. 

Le Panama fait en clôture 258. 

Les obligations libérées de Porto-Rico se trai-

tent à 293.75. 
On est à 381.50 sur l'obligation des Immeuble» 

de France. L'oblignlion etsslument similaire de 

la Banque hypothécaire touchant le cours de 500, 

un arbitrage entre ces deux valeurs donnerait un 

bénéfice immédiat d très considérable. 

Il y a des demandes sur les Comet aux environs 

de 20 francs et sur les Gomel Smelting Works 

entre 75 et 80 francs. La cote officielle est deman-

dée pour ces titres. 

Les actions de nos grandes compagnies de 

chemins de fer sont très fermement tenues. Les 

diverses obligations ont un bon courant d'affaires. 

Nouvelles à la main. 

Au café. 

Un consommateur reçoit d'un individu qu'il ne 

connaît pas un formidable soufflet. 

Il sa retourne brusquement et : 

— Cessez, monsieur, et allez plaisanter ail-

leurs ! 

Entre goratneux : 
— Eh bien. Raoul, comment va ton oncle ? 

— Ah ! ne m'en parle pas I il doit êlre bâti par 

les Romains. 

— Envoie-le au Sénégal, ao. Tookm. 

Raoul, après avoir réfléchi : 

— Je préférerais le Tonktn, c'est encore plus 

sûr! 

* * 
Une pensée mélancolique, cueillie sur l'album 

d'un bohème : 

« Voulez-vous faire avouer à un ami qu'il n'a 

pas le sou ?... Demandez-lui vingt francs! » 

* * 

Galanterie pratique : 

Un Anglais, astis à l'intérieur d'un omnibus, 

offre sa place à une dame qui est debout sur la 

plate-forme. 

Cette dernière accepte et se confond en remer-

ciements. 

Alors l'Anglais : 

— Ne me remerciez pas, madame. Je serai 

largement dédommagé, si vous voulez bien payer 

les deux places 1 

* * 
La dernière de Vivier. 

Chez un professeur de danse : 

— Vous enseignez toutes les danses ? 

— Oui, monsieur. 

— Voulez-vous m'apprendre la danse de saint 

Guy'? 

ANGOULEME. — La prison centrale d'An-
goulême, où s'ont internés actuellement plus 
de 400 récidivistes, qui attendent leur em-
barquement pour la Nouvelle-Calédonie, a 
été le théâtre d'une révolte. 

Ces misérables ont voulu faire un mauvais 
parti aux gardiens, au moment où ceux-ci 
se préparaient à vouloir entrer dans leurs 
cours. Les gardiens se sont immédiatement 
précipités au dehors en avertissant le direc-
teur des prisoDs. 

A ce moment, les détenus poussaient des 
clameurs effrayantes et menaçaient d'enfon-
cer les portes. 

Le préfet, prévenu aussitôt, arrivait en 
même temps qu'une brigade de gendarme-
rie et une escouade d'agents. Ce n'est qu'au 
bout de trois heures que ce commencement 
de révolte a pu être arrêté. 

Les détenus, solidement menottés, ont été 
réintégrés dans leurs cellules. 

LA FAILLITE PELODZB 

Ul
JVon8 annoncé que les scellés 

Ceî|J* ouï ,app08é8 au château de Chenon-
* triQuna| 80,09 du 8yDdio noa>mô par 

commerce de Tours. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 21 août. 

Les affaires en ce moment sont très rares, mais 

les rentes conservent leur fermeté. D'autre part, 

le marché des valeurs et des établissements de 

crédit accuse un mouvement de hausse sensible. 

Le 3 0/0 s'est négocié à 83.«7; le 4 1/2 0/0 a 

clôturé à 105.45. 
L'action du Crédit Foncier s'inscrit à 1,352. Les 

obligations foncières et communales très deman-

dées sont toujours recherchées par l'épargna et 

[es petits capitatiiles. clientèle spéciale de ces 

valnurs de premier ordre et de tout repos. 

La Société Générale garde ferme son cours de 

*75- • ,• . » 
La Société des Dépôts et Courants sa maintient a 

604.25. 
La Banque d'Escompte est demandée à 502. 

Un numéro spécimen est adresse à toutei per-

sonne qui en fait la demande par lettre anrancme. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la posw 

à l'ordre de MM. FIRM1N-DIDOT ET C", rue Jacob, 

56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-

poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois 

et en prenant le soin de les adresser par lettre re-

commandée. 
PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS '. 

i" édition, 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 

douze mois, 14 fr. 

4e édition, avec une gr. coloriée chaque numéro 

3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairie des 

départements. 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 19 août 1888. 

Versements de 83 déposants (12 nouveaux), 

15,027 fr. 
Remboursements, 10,458 fr. 82. 

La Caisse paie 3 fr. 75 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 

l'arrondissement de Saumur sont autorisés à rece-

voir et à payer pour le compte de la Caisse d'é-

pargne de Saumur. 

ÉPICERIE CENTRALE 

28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur. 

P. ANDRIEUX, Successeur. 

LESSIVE' PEÊNIX 
Indispensable dans tous les ménages. 

• Le paquet de I kilog., 0 fr. 40 

LES FRERES MAHON ™s„dÊ"»fS 
guérisons par an dans les hôpitaux: » Maladies de 

la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, chute 

des cheveux, etc. Le docteur Mahoo, chargé pen-

dant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois i 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 

des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 

GABMN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

Cours du froment et de l'avoine en Maine-

et-Loire an 20 Août. 

* * 

En sortant de la consultation du docteur 

Ma* de V... dépose 10 francs sur la table. 

Le praticien, d'un ton assez impertinent : 

— Est-ce pour mon domestique ? 

"■"•de V..., froidement: 

— C'est pour vous deux. 

X.. 

Dernières Nouvelles 
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Laou, 21 août. 

M. Waddington présidait la séance du 
conseil général. 

M. Dupuy, député, a présenté hier un 
vœu tendant au bannissement du général 
Boulanger. 

M. Hanotaux, député, a approuvé le vœu. 
Après une discussion à laquelle ont pris 

part MM. Sebline et Gouaust, le préfet a 
proposé la question préalable qui a été 
adoptée à main levée. 

LES CÉRÉALES EN RUSSIE 

Saint-Pétersbourg, 21 août. 

D'après les rapports officiels établis à la 
date du 46 août, les céréales diverses, dans 
la Russie d'Europe, sont presque partout 
dans un état satisfaisant ou, du moins, dans 
des conditions moyennes. 

Dans quelques gouvernements, les insec-
tes ont endommagé le lin, le chanvre, les 
pois el le mais. Ils ont disparu lorsque la 
température s'est abaissée. 

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET <?•, 

rue Jacob, 56, A PARIS. 

LA MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de H>* EMMELIHE RAYMOND. 

L'élévation des salaires étant progressive et 

continue, oblige un grand nombre de familles à 

s'imposer des privations sérieuses pour maintenir 

l'équilibre de leur budget. 

11 y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-

pense causée par la main-d'œuvre : Être sa propre 

couturière, lingère et modiste , en s'abonnanl à la 
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents 
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique 

et théorique de leur exécution. 

Froment 

Angers, l'hect. 20 »» a »» »» 

Saumur, 19 60 20 »» 

Baugé, 19 75 20 

Segré, 20 »* m 

Beaupreau, 19 50 20 »» 

Montfaucon, 19 50 20 M 

Montrevault, 19 50 20 »» 

Chemillé, 19 50 20 ». 

Cholet, »» »» »» »» 

Champtoceaux, 20 »» »» »» 

St-Flor.-le-Vieil, 20 »» »» >» 

Vihiers, 19 50 20 »» 

Brissac, 20 »» »» *» 

Chalonaes, 20 »> »» »» 

Doué, 19 50 20 .i 

A Nantes, blés américains, de 25 »» à 25 50 

les 100 kilos. 

Les bons blés français valent de 24 » » à 24 50 

les 100 kilos. 

MARCHÉ de Saumur du 18 Août 1888 

9 

9 »» 

9 »» 

9 50 

9 »» 

9 »» 

8 50 

8 50 

» »» 

9 »» 

9 »» 

9 »» 

8 50 

9 »» 

9 »» 

» 

» »» 

9 50 

9 » 

» 

9 

»» 

50 

Froment-commerce, Boeuf ou vache, le kil. 1 «0 
l'hectolitre so — Veau — 1 60 

Id. balle (moyenne) 19 ïi Mouton — t — 
Méteil — 15 50 Porc 1 50 
Seigle — 11 - Poulets la couple 6 — 

Orge - 13 - Dindonneaui — 11 — 
Avoine — 9 — Canards — 4 50 
Sarrasin — 10 Oies — 10 — 
Haricots blancs — ii — Beurre le kilog. 2 20 

Haricots rouges — 13 (Bufs la domaine — 8ï 
Fèves — — — Foin, la charretée de 
Noii — 12 — 780 kilog. 70 — 

Châtaignes — — — Luzerne — 60 — 

Sel les 100 kil. 15 — Paille - 50 — 

Son — U — Huiledenoii, 50kil. 

Chanvre 1" qualité 

125 — 

Pommes de (erre, 

la barrique 9 — les 52 kilog. 500 —. 

Farine, la culasse de Id. 2- —  __1 

157 kilog. 55 — Id. 3- — 

Pain 1" quai., le kil. — — Charbon de bois, 

Id. 2" id. 33 c. — les 100 kil. 16 — 
Id. 3' td. 31 — Charb.de terre — 4 50 

Cours des Vins. 

Bouge». 

Souzay et environs la barrique 150 
Champigny — 160 
Varrains — 140 
Bourgueil 140 
Restigné — 130 
Chinon — 140 

Blancs. 

Coteaux de Saumur la barrique 300 
Ordinaires, environs de Saumur — 90 à 100 
Saint-Léger et environs — 80 à 90 
Varrains et environs — 95 à 100 
Le Puy-N.-Dame et environs - 70 à 75 
La Vienne — 15 il 60 

Cidre de Bretagne la barrique 50 fr. 
Cidre de Normandie — 45 

Eau-de-vle, droits non compris l'hectolitre 50 fr. 
Vinaigre de vin — 25 

PAUL GODRT, propriétaire-gérant. 



CANTAL DE Ï\W\M 
MM. les pot leurs d'Obligations à I 

lois non libérées sont prévenus: 

1° Que le deuxième versement de 
est exigible du 

tent 

20 a a C0 francs 
août, 

2° Que les obligataires qui,en effec-
tuant ce versement, se libéreront en-

tièrement, bénéficieront encore, mais 
pour la dernière fois, du coupon de 
7 fr. 50 à échoir en décembre. 

Elude de Me GAGNAGE, notaire 
à Saumur. 

En l'étude et par le ministère de Me 

GAGNAGE, notaire à Saumur, 

Le VENDREDI 7 septembre 1888, 

Même au-dessous des mises à prix : 

1° La Propriété de Gre-
nelle, sise à Saumur, quartier de 
NaottHy. 

Mise à prix 32,000 fr. 

2° Li'tte de Trêves, près 
Saumur, entretiens bras de la Loire, 
contenant trente-quatre hectares. 

Mise à prix 80,000 fr. 

3° Une partie de VUe du Pis-
tolet, près Saumur, contenant qua-
torze hectares. 

Mise à prix 35,000 fr. 

Le tout dépendant de la succession 
de M. JOHN BUHNETT STEARS, 

S'adresser : 

\° A M8
 GÉRARD, avoué à 

Brest ; 

2° A M" LÉON, notaire à Lesne-
ven, près Brest ; 

3» A M* POPIN, avoué à Sau-
mur ; 

4° Et à M* GAGNAGE, notaire à 
Saumur, dépositaire du cahier 
des charges. 

Elude de M« GAGNAGE , notaire 
à Saumur. 

à l'amiable, 

OHE 

Sise à Saumur, rue Beaurepaire, 

n° 32, 

Comprenant au rez-de-chaussée 
plusieurs chambres, au premier élage 
deux chambres, au deuxième étage 
uno chambre et un cabinet-, grenier 

sur le tout; 
Cave, cour, latrines et pompe corn-

inune. 
Cet immeuble dépend de la succes-

sion de MM" veuve DELHTJMEAU. 

S'adresser à M0 GAGNAGE, notaire 
à Saumur, rue Beaurepaire. 

Etude da M" GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

Etude de M* GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

UNE 

BELLE MAISON 
Avec Cour et grand Jardin, 

A l'entrée du Pont-Fouchard, 

Occupée par M°
E
 JAVELLE et autres. 

S'adresser, pour traiter, à M
E
 GAU-

TIER, notaire. 

Etûde de M" GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

UNE 

Située à Saumur, 

Rue de Bordeaux , u' 32. 

S'adresser, pour traiter, à M* GAU-

TIER, notaire. 

A VENDRE 

Située à Terrefort, 

Commune de Bagneux, 

Avec » hectares «O ares* 60 

centiares de terre et vigne 

en plein rapport, y attenant. 

S'adresser, pour traiter, à Me
 GAU-

TIER, notaire. 

TRÈS VASTE MAISON 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT 

7, Place Dupetit-Thouars, à 

Saumur. 

Conviendrait pour un hôtel ou 
maison de commerce de gros. 

S'adresser à MM. NEVEU et HATTAT, 

place du Roi-René. 

MAISON DE COMMERCE demande 
garçon sachant liie el écrire. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE temine de 
enamnre, de 30 à 35 ans, sachant 

coudre et repasser.—Bonnes réfé-
rences. 

S'adresserau bureau du journal. 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d'Orléans 

BicyclettePeugeot, 400f. au comptant ; 
Tricycle Peugeot, 500f.au comptant, ou 
au tarif avec toutes facilités de paiement 

suivant références ; Bicycle occasion, 
150 fr.; Accessoires pour bicycles et 
tricycles. 

MEDAILLES ET DIPLOMES D^HON^^^ 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES

 ANJ>,
ETJR 

BANDAGES HERNÏAIRPQ 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans San* r.r^***» 

DE MM.WICKHAM F
RES

,D
RS

,CHIRURGIENS-HERNIAIRES, RUE „ 

16, A PARIS.
 A B

ANQI'E, 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÈRISON 

Seul dépôt à Saumur chez M
me

 V' Liardeux , coutelier et b 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils nonr i T S*slt 

I 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CUPIT 

COCHETCHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis* SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 
Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imager' 

Chapelets, Croix et Médailles,Yeux en émail, Maroquinerie etc' 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES ' ° 
Articles spéciaux pour MM. les Ecclésiastiques 

VENTE ET EOCATIOI%T DE PIAXos 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI E1CHE a l'honneur d'informer so clientèle qu'elle 
trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus 
en renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges, accords, réparations, musique et 
partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU -21 AOUT. 

« V. 
3 % amortissable 

3 % (nouveau) 

4 1/* % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 800 fr. 

Crédit mobilier 

Canal Intér.-Panama . . . 

Clôture Dernier 

préc'* court. 

83 65 83 62 » 

86 20 86 50 ■ l 

105 30 105 50 

6 B 

» 
607 — 507 - i t 

3175 — 3760 60 • t 

470 — 465 — • B 

1038 75 1045 = ■ » 

598 75 698 75 O 8 

1362 50 1365 - B B 

36» 75 370 — » » 

256 25 1 260 — B » 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. 
Midi i 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne do Gaz 

Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur 1 Dernier 

préc" 1 cours. 

796 25 796 25 t > 

1278 75 1275 — t • 

1152 50 1162 50 i • 

1580 — 156? — t l 

. 1347 50 1341 25 B B 

. 920 - 918 75 t • 

. 1375 — 1380 — » » 

. 2205 - 8210 — • » 

. 527 50 527 50 1 • 

. 100 50 100 45 

Valeurs au comptant Clôtur 

préc'« 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, obltg. 1855-1860 

— 1865, 4 •/.-

— 1869, 3 "/.. 
— 1871, S •/„. 

— 1875, 4 •/.. 

— 1876, 4 •/•• 
Bons de Hquld. Ville de Pari». 

Obligations communales 1879. 

Obllgat. foncières 1879 3 %, 

Obtigat. foncières 1 83 3 •/. 

Dernier 

cours. 

534 -

522 — 

406 50 

398 -

520 — 

521 — 
526 50 

484 25 

483 60 

391 -

53r 

520 

405 

396 

522 

520 

527 

(84 

484 

390 

5 » 

Valenrs an comptant 

Gaz parisien 

Est 

Midi 
Nord 

Orléans 

Ouest 

Paris-Lyon-Médlterranée. 
Paris-Bourbonnais .... 

Canal de Suez 

Panama 6 0/0 

Clôtur- Dernier 

précé'* court. 

420 - 520 -

396 75 895 - i i 

401 60 4C2 - i i 

412 - 412 - • i 

407 - 405 - i i 

404 - 4I>1 10 i i 

398 50 39T 74 > > 

396 — 397 - » » 

598 - 698 - » > 

350 — 351 95 

LIGKLSTE IDE L'ETAT 

a PARIS — SAUMUR - BORDEAUX 

a. 
CD c, 

-3 
ci. 53" 

-a o 
03 O 

• ET 
i» 

D-
a> 
C 

O 

B 
CD. 
es 
(n 

o 
a 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Mixle 

matin 

Mixte 

matin 
Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

7 25 12 50 7 55 11 25 
Chartres . . . 6 t 9 6 9 33 2 53 9 44 t 33 
Chât.-d-Loir. 10 24 12 10 i 52 6 34 12 28 4 49 
NoyantMéon. 11 29 12 64 3 9 7 36 1 13 5 51 
Linières-Bou- 11 39 I ► 3 21 7 47 » 6 2 
Vernantes. . 11 63 1 3 36 7 69 > 6 13 
Blou 12 5 D 3 48 8 11 » 6 23 

12 15 1 3 69 8 20 B 6 31 
SAUMUR 
(Orl.). (arr.). 12 27 1 29 4 10 8 30 1 18 6 42 

(dép.). 12 33 1 36 4 16 S 34 1 54 6 63 
Nantilly (arr.; 12 II B 4 24 8 41 » 7 
S AUM UR i 
(Etat) (arr.) . 12 51 i 36 8 51 » 7 11 

(dép.). 8 31 10 37 » 4 13 8 30 B 6 50 
Nantilly (dép) 8 37 10 44 4 25 8 43 B 7 3 
Chacé-Yarr.. 8 48 10 fi 1 4 31 8 49 1 7 9 
Brézé s.-Cyr . 9 2 U > 4 39 8 56 ■ • 7 17 
Montreuil.. . 9 19 Il 24 2 7 4 69 9 -8 2 22 7 29 
Thouars . . . U 57 2 34 5 33 9 38 2 44 8 

3 58 i 24 7 59 4 33 Kl 27 
Saintes. . . . 6 28 11 05 6 14 2 3 
Bordeaux.. . 9 69 3 36 9 02 4 54 

soir malin soir matin soir 

BORDEAUX — SAUMUR - PARIS 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 
matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

matin 
Mixte 
soir 

Expr. 

matin 
Mixle 
soir 

Expr. 
soir 

Bordeaux. . . & 15 8 20 3 
Saintes .... 7 15 8 18 11 39 6 26 

9 32 10 20 2 5 5 30 8 10 
Thouars. . . 12 li 12 32 1 30 4 15 8 21 9 59 
Montreuil. .. 9 35 6 38 12 59 2 03 4 56 9 06 10 31 
Brézé-s.-Cyr. 9 55 7 18 » 2 38 6 18 9 41 • 
Chacé-Varr.. 10 61 7 27 B 2 46 5 22 9 49 t 

Nantilly (arr) 1(1 13 7 3* B 2 51 5 SI 9 55 ■ 

SAUMUR Mixte 

(Etal) (arr). 10 22 7 45 matin 
3 02 5 42 10 03 B 

(dép.) 7 25 il 25 t 2 il 5 20 • 
Nantilly (dép) 7 38 11 36 » 2 53 5 33 B 
SAUMUR 

(Orl.) (arr.). 7 47 11 44 1 29 3 01 5 41 16 58 
(dép.) 7 57 11 54 1 37 3 05 5 45 U 6 

8 10 12 09 B 3 17 5 57 « 
8 19 12 18 1 3 26 6 06 B 

Vernantes . . 8 32 12 33 » 3 39 6 18 > 

Linières-Bou- 8 (5 12 46 ( 3 61 6 30 • . 
NoyanlMéon. 8 69 1 2 12 4 Ot 6 42 Il 12 
Chftl.-d-Loir. 10 1 2 15 2 53 5 09 7 18 12 24 
Chartres. . . 2 50 6 51 9 37 12 4 3 22 

5 25 8 11 50 2 27 5 10 
1 soir soir soir jmatin soir Imatin 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir. 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Omn. 

soir. 
Mixte 
soir. 

7 52 9 37 4 31 7 43 4 34 9 5 

Port-Boulet. . . . 8 40 12 12 6 50 Port-Boulet . . . 8 10 4 56 9 45 

9 04 12 50 7 14 9 04 7 06 10 36 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 
Port-Boulet 

Bourgueil. . 

Omn. Omn. Omn. 
matin so'r soir 

7 46 12 48 4 31 
8 56 3 10 0 48 

9 01 3 23 7 . 

STATIONS 

Bourgueil.. 
Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 
malin soir soir 

8 20 12 18 4 55 
8 30 12 30 5 05 
9 04 1 08 7 06 

POITIERS MONTREUIL DOUÉ ANGERS 

Poiliers . . . 

Moncontour.. 
Loùdlin . 

Montreuil (a) 

- (dép.). 

le Vaudelnay 

Baugé . . . . 
Doué 

Marligné . . 

Angers. . . . 

Mixte Marc. Omn. Mixte Mixle 
matin malin soir soir. soir 

C 5 6 45 12 50 6 15 

7 41 U 48 2 27 8 22 

8 42 1 46 3 4 9 24 

9 21 3 21 4 38 10 9 

9 29 4 2ç 5 B 9 30 

9 40 4 46 5 10 9 41 

9 50 5 30 5 19 9 52 

9 57 6 16 5 26 10 1 

10 17 7 5 5 46 10 24 

lt 45 9 50 7 10 

matin soir soir 

ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

STATIONS 

Angers. . . 

Martigné. , 

Doué . . , 

Baugé . . , 

IcVaudelnay. 

Monlreuil(a), 

- (dép.) 
Loudun . . 

Moncontour 

Poiliers . . 

Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 
matin matin matin matin soir 

4 40 7 30 Il 48 5 57 
6 1 8 26 11 1 13 . 7 42 
6 24 8 57 11 5 4 1 37 8 12 
6 30 9 07 12 16 1 44 8 21 
6 37 9 16 12 34 1 51 8 31 
6 46 9 26 12 48 2 01 8 41 
7 36 1 26 t 15 9 14 
8 21 4 14 3 10 13 
8 55 6 8 3 29 U 48 

10 33 10 « 5 12 16 
malin soir soir matin 

LICxNE D'ORLÉANS 

NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARK 

STATIONS 

Nantes .... 

Angers. . . . 
La Ménitré. . 

Les Rosiers . 

St-Clément. . 

St-Martin . . 

Saumur (a). 

- (dép.) 

Varennes.. . 

Port-Boulet.. 

Langeais. . . 

Tours.. . . . 

Paris 

Direc* Omn. Expr. Omn. 

mixte mixte mixte 

soir matin matin matin 

11 55 6 10 8 40 

matin matin matin malin 

2 19 6 30 8 44 11 19 

2 52 7 10 9 09 Il 58 

B 7 19 9 17 12 07 

1 7 26 B 12 14 

i 7 33 1 12 21 

3 22 7 46 9 33 12 34 

3 27 7 52 9 37 12 38 

■ 8 05 9 48 12 51 

3 52 8 20 9 57 1 03 

4 26 8 59 10 19 1 40 

5 05 9 42 11 05 2 23 

10 39 3 06 8 B 

matin matin soir soir 

Omn. 

mille 
soir 

12 07 

soir 

2 57 
3 42 

52 
59 

07 

20 

31 

45 

01 
46 

6 35 

2 35 

malin 

Omn. 

mille 
soir 

3 10 
soir 
5 95 

6 16 
6 i5 

6 3Î 
6 39 

6 51 

7 » 

7 13 
1 29 

g 08 

8 51 

* 01 
malin 

PARIS — TOURS - SAUMUR -

STATIONS 

Paris 

Tours 

Langeais.. . 

Port-Boulet.. 

Varennes. . . 

Saumur (a). . 

- (dép.) 
St-Martin . . 

St-Clément.. 

Les Rosiers. . 

La Ménitré. . 

Angers. . . . 

Nantes. . . . 

Expr. 

soir 

Omn. 

mixte 

soir 

Omn. 

mixte 

soir 

8 35 9 4i! 11 25 

matin matin matin 

1 23 5 i 1 15 

2 13 5 43 8 » 

2 38 6 20 8 39 

■ 6 32 8 51 

2 51 6 45 9 04 

3 03 6 52 9 12 

B 7 06 9 26 

B 7 13 9 33 

B 7 21 9 il 

3 28 7 32 9 52 

3 57 8 21 10 41 

5 55 1 51 

matin matin soir 

12 46 
malin 
U 35 

12 13 

12 46 

12 51 

1 *8 

2 30 

5 38 

soir 

10 40 
soir 

2 03 

2 49 

3 09 

» 

3 24 
3 29 

» 

> 

3 45 

3 63 

4 n 
i Oi 

soir 

Omn 

miite 

matin 

Tîî 
soir 

5 25 
6 08 

6 43 

6 il 

\ I* 

1 *1 
7 34 

1 4t 
7 5u 

8 34 
,1 C6 

soir 

Eipr. 

soir 

7 35 

soir 

9 35 

10 II 
I 

I 

• 
10 3' 
10 30 

10 H 

11 15 
|li« 
5 0' 

malin 

Dir« 
mixle 
soir 

tf» 
loir 
« M 
9 3i 

10 11 

10 33 

10 3* 

10 »! 

i 

Il 1' 
Il 53 

soir 

Saumur.. 

Vivy. . . 
Longué. . 
Jumelles. 

Baugé.. . 

Clefs. . . 
La Flèche 

matin soir soir 

5 30 1 18 1 20 

5 43 1 31 7 33 

5 50 1 58 7 48 

6 08 2 20 8 01 

6 23 2 46 8 19 

6 40 3 14 8 38 

6 54 I 3 32 8 52 

La Flèche 

Clefs. • • 
Baugé . • 
jumelles. 

Longaé. . 

Vivy. • • 
Saumur.. 

matin 
7 15 

7 3i 
7 53 

8 I» 
8 25 

8 38 
g 55 

mat» 
10 > 
10 «3 

10 5» 

i' '! 
U 31; 
11 50 

Il »»■ 

soir 

5
 05 

i 
5* 

5
 J; 

6 fi 

Vu par noits, Majro de Saumur, pour légalisation de lu gignature de M. Godet. 

B6tet-dt-nile a* Saumur 18« »-* nui 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


